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UN PORTRAIT INCONNU DE CAPODISTRIAS PAR MASSOT

Auguste Bouvier.

a Bibliotheque de Geneve a acquis en 1933 un portrait provenant des
descendants de J. G. Eynard (pi. XX, 1). II s'agit d'une peinture ä

l'huile (h.: 0,34; 1.: 0,28) representant un homme assis de trois
quarts, vetu d'un frac bleu, d'un gilet jaune, avec jabot blanc et cra-
vate noire. On croyait jusqu'ici que le personnage en question etait
le philhellene genevois lui-meme, mais un examen plus attentif nous

a permis, apres M. Louis Gielly, conservateur des Beaux-arts au Musee d'art et
d'histoire, de l'identifier avec le comte Jean Capodistrias. On connait du ministre
d'Alexandre Ier le fusain rehausse de Madame Munier-Romilly, reproduit ä plu-
sieurs reprises, legerement modifie dans la lithographie d'Abraham Bouvier, et qui
figure en tete du recueil de sa correspondance L Le portrait peint ofTre une person-
nalite beaucoup plus marquee, avec le meme regard vif et spirituel, mais une bouche

singulierement mobile, un visage expressif, un port de tete incline dans un mouve-
ment familier. Capodistrias y parait plus age aussi. La ressemblance ne fait pas de

doute, notamment dans les yeux, les sourcils, la fa^on dont sont plantes les cheveux.
II n'y a rien d'etonnant d'ailleurs a ce que le portrait de Capodistrias ait pris place
dans la galerie de Beaulieu. On sait les liens qui l'unissaient ä la famille Eynard,
consolides encore lors du sejour du comte a Geneve (1822-1827). II s'etait etabli
entre eile et lui une veritable intimite, et quoique dans leur correspondance je
n'aie trouve aucune mention de ce portrait (il y est question de problemes poli-
tiques et financiers tellement plus graves), il parait probable qu'Eynard, desirant

conserver une effigie de son ami, ait charge un peintre genevois de l'executer.
Ce portrait n'est pas signe, mais il presente toutes les caracteristiques d'une

oeuvre de Firmin Massot. Les details de facture, l'absence traditionnelle de mains,

1 Correspondance du comte J. Capodistrias... Genöve, Paris, 1839, 4 vol. 8°.



— 299 —

la comparaison avec d'autres portraits du meme peintre autorisent de prime abord
cette attribution l. D'ailleurs ä cette epoque, Massot etait le peintre ä la mode, et
son cboix devait s'imposer sans autre ä Eynard. L'artiste s'est acquitte avec habilete
et temperament de sa täche; il y a dans la physionomie quelque chose de proprement
attachant, un sourire ä peine indique erre autour des levres rasees, l'eclat des yeux
est accentue par l'arc des sourcils tres marques. L'oeuvre est superieure, me
semble-t-il, ä celles que Massot peignait «en serie». Elle a echappe jusqu'ici ä ses

biographes, ä ceux du modele.
A ce titre, et etant donne la personnalite de Capodistrias, bourgeois d'honneur

de Geneve, il valait la peine de faire a ce portrait la place qu'il merite dans Genava.

1 Tel est encore l'avis de M. L. Gielly, et celui de M. D. Baud-Bovy.
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